AVERTISSEMENT: La présente édition ne développe pas ses notes


pour une Conférence Electronique





MASCULINITE GENERALE








La forme d'une fiction grée comme on le verra ce qui peut se dire.








Dans trois eConfs précédentes j'ai présenté la vue psychanalytique 1/ d'un système psychologique�, puis 2/ d'une spiritualité masculine�, ensuite 3/ de l'industrie cybernétique�. Je vais maintenant décrire dans ce forum (gen.maleness) le facteur masculin à la cause de la Pulsion qui siège à ces trois degrés�.


Je vais effectuer cette opération en 9 chapitres (incluse cette Introduction) - durant son déroulement contacts could be made through my personal mail box - and I shall reply also by private post. My correspondant will load our mail in the conf accordingly, at his discretion.


* * * *


Parmi les trois susdites, la référence à la spiritualité masculine a posé plus spécialement certaines questions. En résumé voici à quoi elle aboutissait:





La civilisation s'est appuyée, depuis une période antique, sur une mutation de la figure féminine, de Babylone à Athènes, passant de Ishtar à Vénus�.


Il n'y a plus de danger aujourd'hui de préciser que cette phase vénusienne effectuait une hystérisation du répondant mystique - car elle s'achève: au seuil d'une sublimation de l'utérus (hysteria means uterine/womb) dans le projet de former des enfants intégralement en éprouvettes�, voit-elle déjà son dénouement dans la consciencialisation de la nomination patronymique�.





Mais ce franchissement découvre des notions dispersées: l'élucidation de la Psychologie Féminine donne, par exemple, la clef de la sémantique artificielle qui autonomise nos machines�, dégageant à la fois de rémanentes énigmes: nous ne connaissons le mécanisme de l'intuition de la perductibilité du génome mâle ({Y & Father'sName}�); sinon la cause de l'expérimentation génétique�.





Nous nous attaquerons d'abord à l'explication du désir qui déchiffre le code - de la lettre, de la société, de la vie�. Il demande un facteur nécessaire�, que j'ai formulé jusqu'à présent, mais non pas dit. Il est indiqué que ce soit au motif de la masculinité (gen.maleness) que je finisse par l'expliciter.


Je le ferai au cours des 8 chapitres suivants:





1- DU PENIS, L'ENVIE & L'ANAMORPHOSE


2- DE LA PROSTATE & DE L'UTERUS


3- DES TESTICULES & LA PULSION


4- DE LA VOIX HUMAINE


5- LA PAROLE AVEC LA SEXUALITE


6- LA FONDATION DE L'ECRITURE


7- LE PRODUIT DE VENUS


8- ALIEN OU LA POLITIQUE


�
1- DU PENIS: L'ENVIE & L'ANAMORPHOSE





La notion qu'il faut exploiter s'appelle anamorphose. Il s'agit de la relation d'équivalence qu'entretiennent des formes, vis à vis de l'une l'autre déformées. Les miroirs déformants communément la présentent, tandis que l'art l'exploite� et qu'elle est décrite par les mathématiques (topologie). Dans la projection cinématographique, la relation entre les images de la pellicule [fig.1, p] et celles de l'écran [fig.1, e] constitue une anamorphose régulière - où le système optique (lentille) souligne une loi fondamentale de l'anamorphose: son estimation conséquente exige un repère, un centre référent qu'on peut appeler le focus de l'anamorphose (comparable à un point de fuite):
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fig.1: où la lentille est hétérotopique aux deux plans d'image (écran & pellicule)








On reconnaît la valeur de cette règle en examinant comment au Moyen-Age� on estimait la différence sexuelle. Tandis qu'on croyait que par accident le vagin d'une femme pouvait, se retournant, devenir un pénis�; on ne voyait entre l'homme et la femme qu'un anamorphose; sans éviter au demeurant de les rapporter logiquement à référent, à un archétype. Résultait une hétérotopie, entre ce repère qui constituait un modèle sexuel unique et les corps ou anamorphoses du soma.


Cette idée d'une unité du sexe humain s'est éteinte avec la Renaissance. Au 20em siècle, elle s'est insidieusement reconstituée à l'égide de la Psychanalyse�.








Il est notable que la théorie freudienne réactualise l'ontologie anamorphotique: sa thèse principielle d'une envie du pénis réside sur l'estimation que seule une anamorphose distingue le clitoris du pénis. Mais par rapport au Moyen-Age, l'argument est bien plus solide.


Il s'appuie sur une observation, embryologique - qui n'est plus interdite ou sacrilège; aussi distingue-t-il les correspondances anatomiques entre organes, de manière peut-être plus judicieuse (l'anamorphose entre le pénis et le clitoris est plus vraisemblable qu'entre le pénis et le vagin).





Nous devons aussi noter un second progrès, tout à fait fondamental: ces organes ne sont plus signifiés par un rapport à un modèle idéal (archétype susdit); l'exigible référence de l'anamorphose est fournie par un autre centre (focus), lequel scientifique: c'est à l'échelle d'un homuncule (lequel homuncule se retrouve à chaque niveau, métamérique, noyaux etc...) que, se projetant l'une l'autre sur le Cortex, les équivalences somatiques réfèrent l'unité de la fonction d'indifférenciation anamorphique.


Modernisée, l'ontologie anamorphotique, mérite qu'on lui reconnaisse un statut d'algorithme. D'un algorithme anamorphique, la propriété d'homogénéité souligne le renoncement à une référence hétérotopique (archetype, idéal), et fait tenir l'anamorphose moderne dans un seul domaine: la biologie, qui rassemble 2 champs: un champ somatique (où l'anamorphose organique égalise, indifférencie, les genres) & un champ neural (où l'homuncule� neurologique [fig.2, neural] absorbe l'égalisation somatique qui dégrade la différence sexuelle [fig.2, h,f]).
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fig.2: où l'hétérotopie se distribue entre homme (h) et femme (f) - (comparer avec fig.1,  neural = lentille)
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2- DE LA PROSTATE & DE L'UTERUS





Nous avons fait des progrès depuis le Moyen-Age: nous référons nos anamorphoses anatomiques à l'homoncule cortical et nous savons qu'un feuillet embryonnaire commun associe pénis & clitoris (et non pas un vagin retourné), ainsi qu'au scrotum les lèvres (et non pas l'utérus), etc...


Pourtant encore on entend: «C'est incroyable!» ou «C'est impertinent!». Car nous avons du mal à admettre qu'aucune différence ne s'impose entre ce qui paraît "bouton" (clitoridien) et ce qui paraît "bâton" (pénien). Nous croyons que des différences d'aptitudes, par exemple, à la pénétration, sont décisives. Mais évaluons simplement les moyens du rêve, et nous trouverons que la topique homonculienne du clitoris donne à la femme une capacité intégrale à la sensation de pénis. Au regard de la prévalence psychique sur l'expérience, l'argument est décisif.


Pourquoi résisterions-nous à admettre que le Moyen-Age n'avait pas tort au fond? Sinon, si nous récusons que la division sexuelle ne table que sur des semblants d'organes�, il va falloir renforcer l'argument; ce que nous faisons en approfondissant l'examen des différences organiques comme suit:





L'embryologie démontre, entre la prostate et l'utérus, encore une identité - et même plus: la physiologie, les cycles de leur fonctionnement, montrent une anamorphose jusque dans les mécanismes ou les temps.  C'est à dire qu'éjaculant, l'homme expérimente exactement ce qu'il s'appelle aussi un accouchement (en plus bref, plus petit). Inversement la femme connaît tout de l'éjaculation (à la seule différence analogue d'une proportion)... Nous retrouvons une équivalense, quoiqu'à cet endroit, l'esprit scientifique concède qu'il puisse y avoir - peut-être - une légère différence:


En effet l'accouchement aboutit à l'expulsion d'un bébé, lequel, quelque temps plus tard, "tuera son père", tandis qu'on n'a jamais vu qu'un éjaculat tue sa mère! Bouffonne, cette comparaison bouffonne indique toutefois bien une différence, montrant ce que l'analyse aussi conclut: la différence sexuelle ne porte que sur un objet annexe aux fonctions comparées.


Nous dirons encore que dans un contexte de semblants d'organes, seuls des objets (qui ne font pas partie du corps propre�) comme des alibis, paraissent entre les corps humains pouvoir établir des différences. C'est un critère faible. Mais il ouvre une brêche dans l'hermétisme, autrement général, de l'indistinction anamorphique. Et sur cette voie, c'est au renfort du cerveau qu'une différence sexuelle va effectivement s'enraciner.


L'exemple éjaculat/bébé montre un objet qui diffère par une évolution dans le temps; en l'occurrence par un critère assez complexe - que le cortex est capable de traiter - pour promouvoir l'alibi d'objet à la rigueur d'une preuve logique. C'est en usant d'une sorte de chiffrage {seul un "zéro" peut classer un objet extérieur au corps, étranger au soma, sur la table homunculienne du cerveau} que l'algorithme anamorphique affecte aux objets l'attribut requis pour l'abrogation de l'indifférentiation d'organe.


Sur le cortex, l'homuncule, voisin des zones du langage, présente un phénomène comparable à un champ de projection analogique immixé d'une logique numérique. Ainsi conditionné par ce qui peut se dire, ce focus anamorphique se voit sexualisé, frappé par un code, d'un Chiffre Homunculien�.


A ce titre on peut dire qu'une différence sexuelle n'existe qu'au niveau neurologique, là où l'objet� valide son alibi à la capacité du zéro (chiffre�). En résumé: parti d'une différence sexuelle d'organe par anamorphose récusée, un détour neural prend en charge une différence sexuelle d'objet.


C'est de là, alors, en retour que la base somatique de l'algorithme anamorphique perfectionne ses critères:


Une fois l'objet, qui dût faire l'alibi somatique, muté au rang de chiffre au référent neural - ressort l'orifice qu'il stimulait, pour distinguer, au champ somatique, une différence sexuelle d'orifice. Dans ce retour, l'anamorphose se révise au procès de sphincters�. C'est ce qu'harmonique au principe cipherique de la logique de code, l'analyse topologique décrit en terme de structure de bord�.


Nous pouvons enfin percevoir la nuance qui nous distingue du Moyen-Age; par rapport à l'époque où la jouissance se réglait sur une dénégation de l'anamorphose, nous acquérons une nouvelle érotique:





L'algorithme anamorphique se fibre d'une option critique; et d'intégrer une coalescence de l'Objet avec le Code - avec une topologie des limites (Orifice) - il s'infiltre du concept de la Pulsion.�.





Du fait, au solde d'une érotique sphinctérienne, le 20em siècle exploite à sa cause l'antique acceptation de l'objet, jusqu'à y prétendre sa raison où l'Inconscient en fait phi.�.


Mais revenus, nous ne sommes qu'au départ; d'où d'un autre pas - plutôt que vérifier le sexe par des appendices, nous allons le faire par des orifices�.








�
3- DES TESTICULES & LA PULSION





L'anamorphose récuse une différence sexuelle d'organe. Et nous nous demandons si un critère d'orifice échappe à son indifférenciation? On répondra d'abord que non. Pratiquement toute la psychanalyse du 20em siècle n'aura connu que des trous anamorphotiquement équivalents entre mâles et femelles. Son érotique sphinctérienne peut bien décrire une sexualité infantile qui constitue - bien que toujours illusoire - un progrès pour la conscience; car l'objet pris par la pulsion paraît à l'organisme hétérogène pour une conception première de la réalité. Mais c'est un progrès limité; qui ne peut distinguer qu'une série d'orifices universelle, sur les corps d'hommes et femmes indistincts�. S'en suit une objectivité bornée à la permutation ou a l'échange (ce qui obligea la psychanalyse a décrire la notion réduite d'une pulsion patielle, en terme de perversion polymorphe)�.





De cette première configuration narcissique, pour enrayer l'anamorphose faudrait-il que la topologie de bord (un orifice) du champ somatique présente, d'un sexe à l'autre, une catastrophe (topologique) distinctive - ou bien qu'un type d'orifice d'un corps soit tout à fait inexistant au corps de l'autre genre. Je n'en ai pas encore décrit - pour refléter effectivement l'état de nos connaissances; mais à vrai dire le corps masculin présente pareil orifice. Un tel corps est le lieu d'une migration, qui déplace les gonades de l'intérieur de l'abdomen (où ils étaient encore anamorphotiquement identiques aux ovaires) vers une résidence externe, traversant un orifice abdominal, dit inguinal (pour se loger dans les bourses). Ce phénomène se produit à un moment où le cerveau est assez constitué pour projeter sur un homuncule cortical une autenthique stimulation sphinctérienne�, conditions d'une pulsion qu'on ne trouve à nul endroit ni moment de la physiologie féminine� .





La prise en compte du sphincter inguinal réalise une étape tout à fait nouvelle dans la constitution d'une sexualité. Définitivement échue la différence hallucinée d'organes�, l'algorithme anamorphique du chiffre intègre, tout d'abord un objet - testicule� - lequel souche germinale, assume un opportun rapport équivoque au soma dit individuel vivant�; ensuite un orifice - aboutissant au critère requis à l'identification d'une pulsion - lequel du métamère abdominal, par conséquent aussi exclusivement masculin que distinct au niveau de la projection corticale�.








Nous aboutissons donc à ce que la seule distinction sexuelle concevable fut à la base des sphincters inguinaux du mâle - ce qui est une surprise parce qu'au fronton de l'ère vénusienne, le trou est un archetype féminin. Mais une surprise n'invalide pas un fait - au contraire, s'il est affecté d'un refoulement; et c'est ce que nous pouvons constater: La conscience d'un refoulement nécessite une conjoncture; laquelle est présente avec la technoscience génétique actuelle, pour déstabiliser l'ignorance des objets germinaux - elle nécessite deuxièmement que le langage y soit impliqué; et ce d'une manière que nous allons constater effectivement�:





Réglée la différentiation somatique, avec les orifices inguinaux & les testicules pour stricte notion d'une différence sexuelle, voire comme son seul et unique argument - c'est au tour du champ neural à  poser un problème. Car une fois le terme acquis d'une différence, faut-il encore que l'homme et la femme puissent s'en communiquer le rapport. Or si l'homme connaît par la mémoire son corps avant qu'il ne fut troué, (c'est à dire la connaissance d'un corps sexuellement différent), la femme éprouve, d'un autre corps que le sien, une expérience si nulle (ni anatomique, ni historique) qu'il est impossible que l'un et l'autre, sur ce rapport, communiquent. En quelque sorte, leur différence les condamne à la fatalité de ne pouvoir en parler.


C'est ce stade, qu'au-delà de la sexualité infantile, la psychanalyse décrit bien - d'une différence sexuelle attestée au crédit d'un Père Archaïque, alias un Père Aphasique�.
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4- DE LA VOIX HUMAINE





En ayant abandonné l'idée d'une différence sexuelle d'organe au profit d'une sexualité d'orifices; puis en comparant les séries d'orifices des corps mâles et femelles, nous avons alors compté un type d'orifice surnuméraire du coté du mâle - notable aussi sur l'homoncule. Autrement dit, puisqu'à aucun titre ce sphincter n'apparaît dans la biologie féminine, la capacité d'une sexualité résulte; laquelle sans rapport (aphasique) progresse toutefois sur la perversion polymorphe de la sexualité infantile (sexualité sérielle d'orifices): en conservant son acquis d'une objectivité, elle inaugure une centralisation des pulsions partielles (reportées à un type d'orifice).


L'économie primitive des sphincters (bouche, anus, urêtre etc...) se rassemble en libido, organisée "autour" ou "sous le primat" d'une génitalité ayant la physiologie testiculaire pour cause (orifice inguinal). En "signifiant" les gonades, cette sexualité souligne le code génétique de l'espèce; mais avant que ce soit culturellement acquis�, l'aphasie y fait obstacle. Ce stade de la maturation est traduit en terme de Complexe d'Oedipe - qui cherche d'abord sa solution dans l'élimination et le meurtre du Père Aphasique (ou archaïque) mais aussi dans sa propre castration.


Négociant cette solution mutilante la civilisation a subsisté, en fuite en avant d'un érotisme utérin. Puis aujourd'hui - quand doublant le savoir génétique elle envisage de se passer d'utérus - elle acquiert aussi une maîtrise de la voix�; ce qui, défiant l'aphasie, autorise qu'on consulte un dépassement du Complexe d'Oedipe� - trouvant ceci:





La mentalité darwinienne permet - à la physiologie sexuelle - l'intégration d'une double notion:


Premièrement à l'acquisition de l'humanité: l'humain préhistorique se distinguant du singe, son larynx, ses cordes vocales, se sont abaissées par rapport à la base du crâne. Cette migration a ouvert un espace libre dans la gorge - une cavité qui permet un phénomène de résonance à la base de la voyelle - c'est à dire une condensation� sonore qu'on appelle en linguistique "formant". Ceci s'est passé il y a à peu près 200.000ans, 400.000ans.


On comprend que, sans capacité d'émettre, ni par conséquent d'imiter ou reproduire, la production de voyelle ou de formant, les singes ne sont pas non plus capables de l'entendre et de l'écouter. Logiquement cet animal par rapport à l'humain,  trouve dans la situation de la femme par rapport à l'homme�, en ne pouvant concevoir (dans les deux sens du mot) la présence de l'objet que l'autre fait circuler dans un trou qui lui est inconnu.


Mais deuxièmement, selon sa version phylogenétique, la même migration du larynx avec acquisition du formant, se déroule durant les premiers mois de la vie de l'homo sapiens; infans il est incapable de former, c'est à dire aussi incapable de concevoir et d'interpréter, des voyelles. Comme le singe vis à vis de l'humain, le bébé vis à vis des adultes ignore un objet qui circule dans leur tractus vocal, et qui est accessible au chiffrage homunculien de leurs cerveaux.


Ecrivons "O" un tel système Objet/sphincter, et nous dirons: la femme n'a l'O de l'homme, comme le singe n'a l'O de l'humain, ni l'enfant de l'adulte. Ainsi l'apsychanalyse� conclut qu'il n'y a pas de rapport entre la femme et l'homme - comme il n'y a pas de rapport entre le singe et l'humain, pas de rapport entre l'enfant et l'adulte.


Ces conclusions peuvent troubler, parce que nous ne sommes pas restés à ce stade (qui est celui du Père Aphasique). Cette apparente succession de différences incommunicables entre l'Homme, la Femme et l'Enfant, autorise une issue de chacun par une combinaison de tous:


La femme ne peut imaginer l'homme (et son expérience pulsionnelle) - sauf qu'elle peut, d'avoir été infans, imaginer un état d'incommunication, connu de son temps sans voyelle vis à vis de l'adulte. Et elle pourra traduire, vis à vis de son enfant, dans sa langue maternelle, ce manque du formant, en terme de Nom du Père - donnant la parole à l'homme, sur ses testicules en commençant par parler de voyelles!





�
5- LA PAROLE AVEC LA SEXUALITE (Un résumé)





Nous pouvons résumer une thèse complète d'une différence grâce à laquelle la sexualité permet de distinguer deux individus d'une même espèce:


Lorsque les corps, anamorphotiquement confondus, se référent à un modèle, s'il s'agit de l'homuncule cortical, il occasionne la fonction d'un chiffrage�; deuxièmement sous son niveau (neurologique), la configuration somatique révoque l'anamorphose en combinant un objet à la stimulation de bord d'un sphincter�. Dans le cas qui nous intéresse, de l'espèce humaine, cette disposition isole une particularité mâle (l'organisation testicule/sphincter inguinal�). Mais qu'une différence s'en réalise, cette complexe constitution passe par un stade où elle n'est pas fonctionnelle; le corps féminin ne présente pas ces éléments - ce qui exclut toute possibilité de relater cette distinction entre les genres. Pour cause de non-chiffrage de l'humunculus du cerveau de la femme, une absence de répondant à cette ouverture du corps mâle dans la langue maternelle dévoue la pulsion à la logique de l'aphasie.





Toutefois hommes et femmes adultes ont en commun quelque chose d'analogue; une incommunicable différence (vocale), exactement de même structure (formant/sphincter vocal/présent-absent), existe entre l'Enfant et l'Adulte. Cette expérience en commun donne une référence à la différence sexuelle aphasique.


En interférant l'une l'autre, ces deux différences en souffrance (aphasiques) collaborent pour fournir l'équation d'un rapport�; ce qui donne raison à ce que la voix prenne en charge la différence sexuelle� (en devenant parole), et achève la procédure de distinction des organismes préalablement confondus par anamorphotisme.


Pour illustration, on retrouve ces phases dans la séméiologie de la psychanalyse freudienne:


Evidemment il était déjà intéressant de constater que la relation entre les organes sexuels et la gorge, fut pressentie par la théorie moyen-âgeuse d'une anamorphose de base au principe des corps, masculins et féminins�. Mais aujourd'hui surtout - une Psychologie Collective s'est annoncée par la thèse du Meurtre-du-père et/ou du Père aphasique - montrant le mythe de l'absence de rapport sexuel au seuil de l'emploi signifiant de la voyelle (du formant).


Toutefois, au départ aussi d'une Linguistique, la Psychanalyse dépeint la primauté du signifiant phallique dans la parole, c'est à dire le rôle du formant dans une prise du conscience du processus inguinal/testiculaire. Cette chicane où résiste la représentativité du formant décrit ce qu'en Psychanalyse on constate comme processus double du refoulement (Refoulement Secondaire). Notamment le pénis pourvoit, au titre de l'envie du pénis, la trace (la mémorisation) de la structure par stades de l'abrogation de l'indifférenciation anamorphotique.


C'est sur son alibi que la libido échappe à son statut autrement réel que rappelle la formation imaginaire de l'orgone�.
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6- LA FONDATION DE L'ECRITURE





Jusqu'ici le propos a satisfait aux critères  requis pour la garantie d'une observation scientifique. A présent il va franchir une étape convenant à l'incertitude d'une théorie:


La consultation des anciennes descriptions sexuelles, puis leur révision par trois domaines principalement: l'embryologie, la neurologie et la psychanalyse (respectivement répondant de l'anamorphose, de la représentation, de la communication), autorise une théorie de la formation, ou de la fondation de l'écriture.


Cette théorie s'appuie sur le dernier élément que nous avons déduit précédemment - à savoir que l'inévocabilité de l'argument gonadique (testicules et/ou sphincter inguinal) de la pulsion est prise en charge par la représentabilité du formant. Ces deux objets véritables� se combinent en un mécanisme de suppléance réciproque, qui emploie le pénis aux fins d'une métaphore, convenant à l'hypothèse freudienne des deux degrés du refoulement.


L'Objet (gonadique et/ou phonétique�) est en état de refoulement primaire, tandis que sa représentation  est assumée par un représentant - en l'occurrence la combinaison sphincter/objet (qu'on appelle Phallique) est signifiée par le pénis, sujet à un refoulement secondaireexprimé à travers le fantasme de l'envie du pénis.





L'ensemble élabore une instance qui s'appelle la Lettre; permettant ce moyen de communication et d'historisation connu comme l'écriture; car avec cet emploi du pénis, une méthode de représentativité est inaugurée par l'être humain: avant tout autre geste cet organe est institué comme alibi d'Objet - c'est à dire comme une lettre. Prenons par exemple la lettre "i" - c'est une bonne image puisque cette lettre ne figure pas particulièrement le pénis�, mais permet de comprendre comment sur le corps le pénis (comme "i" dans l'alphabet) est une lettre�.


Cette conception donne la lumière d'origine de la psychanalyse - qui vit en l'hystérie une pathologie de la fonction de la Lettre, ou de l'écriture: sur des corps exposant certaines congestions, taches, aphonies, paralysies et autres somatisations, le freudisme voit des signes à l'usage d'une sorte d'alphabet qu'utilise l'Inconscient - et révèle que leur litterature tient du modèle initial (une lettre) que constitue le pénis.


A condition d'y apporter la cause du sphincter inguinal, c'est une théorie très plausible de l'écriture; qui premièrement satisfait aux exigences logiques de la linguistique - deuxièmement manifeste des nécessités (répond du procès biologique de différenciation des sexes) - troisièmement propose des explications nombreuses (touchant aux phénomènes psychologiques et historiques). Toutefois, nous avons vu que pour en avoir l'intelligence, il fallait réviser nos préjugés - voire adopter d'autres critères - à savoir, premièrement, identifier la masculinité à la cause d'orifices, et deuxièmement à la cause d'un type d'orifices que la femme n'a pas�.








�
7- LE PRODUIT DE VENUS





D'une garantie de Théorie, les deux chapitres conclusifs maintenant vaudront pour une d'Essai, voire de la seule d'une Science-Fiction - l'actuel propos ayant débuté de noter qu'une étape de la civilisation, qui avait procédé d'une hystérisation, ou historiquement d'une vénusiation, s'achevait; sans avenir arrêté forcément.


Au bord du futur nous comprenons qu'une conceptualisation (Oedipienne ou sexualité d'orifices) ait pu donner sens à la lettre (envie du pénis) sur la base d'une pulsion (d'utérus) dont l'inanité (anamorphose utérus/prostate) cantonait l'objet à l'affirmation d'une crétinerie (psychopathologie de la vie sociale� et critère d'(im)pulsion). Cette caractéristique du civilisé prétendu vaut qu'on ait régulièrement associé le Ministère de la Lettre, soit au Ministère de la Mort (en association à la Religion de la Femme, bien nommée spiritualité masculine) soit à  la Religion de la Mort�. Nous abordons une phase où ça pourrait changer...


Forcée par sa bévue-même, cette gabelle de la science mène à la découverte� d'une conception raisonable d'une différence sexuelle: l'homunculation sphintérienne inguinale qui finit par s'écrire et par être lue en compagnie de machines. L'ontologie qui résulte, pourra se voir à des mathèmes�, nouveaux mais descriptibles en deux mots:





La différence sexuelle fonctionnelle s'appuie sur deux Objets: testicules et formant - autrement dit les gonades et les voyelles. Leur combinatoire, en l'association formulée de l'Homme & la Femme et l'adulte & l'Enfant, actualise un phénomène où paraît leur substance; laquelle sérielle, dont l'ordre, en leur interférence� (c.a.d interférence génétique~phonétique)  ressort en structure de code.


D'une telle promotion du chiffrage, le principe de la Lettre et sa constitution par l'absurde (Ministère et Religion de la Mort) paraissent superflus à la définition des choses.  La Lettre est licenciée de l'ontologie - au bénéfice loisible d'une fonction esthétique relevée (caligraphie�).


D'autant qu'à la Lettre soldée une vénusiation économisée, lors n'ayant pas tout dit encore en l'art la civilisation peut délier sa population féminine du mutisme.





Si s'offre lieu d'y échouer, quand la violence� est d'un emploi facile contre l'anxiété d'une transformation, par bonheur le renfort du progrès a doublé l'élucidation du chiffre de la différence sexuelle (Homme & Femme) de celui de la païdomorphose� (adulte & Enfant). Evidemment s'y prêtent les objections de la pédophilie et de l'infantilisme� - mais on peut attendre que le nouveau mathème en la langue maternelle, induise une subjectivation des jeunes générations, qui démistifiera le Représentant� de la collectivité - et qu'un rapport transformé aussi au code civil opère le détour social; nécessaire à supplanter une tradition, autrement atavique de négation de la différence sexuelle.











�
8- ALIEN OU LA POLITIQUE





Le chapitre précédent a posé les coordonnées culturelles, abstraites, de la situation de l'intelligence sexuelle; nous concluerons sur la psychologie pratique (politique) qui résulte au présent.


Tandis qu'une définition positive rapporte la pulsion génitale à la gonade testiculaire, la définition féminine est également affectée. Notamment sont éclaircies (et éventuellement résolues) les fonctions d'objet du bébé (paliatif utérus/hysterie) et d'alibi du pénis (Ministère de la Lettre), mais il y a plus sensible: passées les naissances césariennes objectivant l'utérus pour une impertinente� figure du sphinctérisme abdominal, les opérations de procréation laborantine imposent une objectivité des extraits germinaux (mise à l'étude du code).


Dans cette situation à la mesure d'une hystérie modifiée, une fonction politique est révolue�.


A la place de la Lettre restreinte à la phonétique, l'algorithmique du code caractérise le Savoir Collectif, améliorant de chaque personne humaine l'identité et son statut politique: la femme émerge de la loi dissolutive de l'hérédité�, et avec l'universalisation, par la connaissance du génome, de la règle du marqueur Y, l'être humain dès l'enfance jouit de la connaissance des lois du code.


C'est une évolution égale en distinction au gain du zéro sur le Nombre. La différence entre chiffrage� et représentativité�, affranchit une psychologie d'une aptitude supérieure à la conception de l'Objet - non seulement pulsionnel, il s'amende du code tel qu'il s'en suit: naturel - au point que la carte génétique ne saurait faire longtemps peur comme la mort. Mais sa pâle figure métamorphose l'ombre d'une objectivation écologique qui va traiter intégralement la biosphère selon les tables génétique�.








Une population garante de la cause génétique (non pas des effets) fera mieux que la connerie raciste. Dans cette transformation, l'obstacle au libre accès au génome sera moins ce que les politiciens perdront dans un developpement en masse de la conscience de la réalité, qu'un phénomène plus général, propre à l'objectivation: la levée d'une illusion pour un objet peut désavouer les avantages du narcissisme conscient (alias Principe du Plaisir) - à l'exemple de la psychanalyse singulière� (mélancolie psychotique�). On consultera en masse-média sa clinique de passe attendue comme d'inquiétante étrangeté�.





Le masculin pourra subsister au titre de  l'expression génétique, après son histoire au laps Inconscient de la nomination d'Y. Avec le tempérament viril d'Ishtar resitué, et déposée l'aliénation du mâle au fil du lien des fils, la pulsion sexuelle restera génitale aux marques d'un viol - derrière l'écran où l'Alien affiche le fantasme de la perforation par l'intérieur�, se traduit autrement le scénario de l'homme violé par sa descendance� ; ce sera celui des laboratoires, des extorsions et des abus, de la propriété du code. Ce sera contre ce viol de la personne civile que la révolution humaine axera sa nouvelle érotique�.





FIN - 10/1994
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�{ref oz.min/gen.mind}


�{ref male.spirit/épitaphe}


�{ref haz.forum}


� {spirituel, psychologique, physique}


�{NOTE véliko/Europa-allusionAMOHOA}


�{c'est d'annoncer ça que je présente comme fiction/annonce que je tempère de la proposition subordonnée}


�{re-Ref Epitaph}


�{théorie LARAPEIL/La femme}


�{il s'agit de la coïncidence "patronyme-Yperdurant" - la question qui se poserait serait identique à celle qui laisse ambigüe la théorie Darwinienne: est-ce par passivité que telle civilisation a acquis la tradition patronymique qui lui donnait un avantage biologique sur ses voisines?}


� {ce n'est pas une intelligence idéale qui incite & stimule & guide... que nous fassions tant de découverte parce que nous sommes forts et intelligents, est un peu court de pensée}


� {respectivement  (théologie) (psychologie) (technologie)}


�Il s'agit du facteur que j'ai décrit du nom de "Troudaine".


�(SalvadorDali/MontresMolles - les ambassadeurs cités pas Lacan)


�{selon les études de T.Laqueur}


�{on cherchait à détailler l'anamorphose - simple déformation entre le prépuce & les lèvres de la vulve, de même pénis & vagin étaient équivalents, ainsi qu'utérus & bourses, et testicules & ovaires}


�{je ne détaille pas ici la structure de vérité de la Psychanalyse; certains pensent qu'elle définit une différenciation sexuelle, d'autres pensent le contraire - d'autres encore pensent que l'interprétation doit passer par le mensonge. A la fin de l'article nous serons mieux informés pour en parler...}


�{dans des cerveaux d'hommes et de femmes l'unité topologique ne regarde plus la distinction des formes anatomiques des corps} 


�{(faire suite au propos sur la différente aptitude à la pénétration) NOTE évidemment il n'y a aucune raison de négliger ce qui est néanmoins une qualité - et, effectivement on trouvera des notions tout à fait importantes théorisée au titre du Semblant et qui correspondent, grosso modo à quelque chose de comparable à la notion d'un Centre de Gravité caractéristiques d'objets au demeurant "relativement" inexistants}


�Cette notion de partition et d'hétérogénéité de l'objet de la libido au corps participe ou explique la notion de perversion que Freud trouve ontologique au désir humain (il en tire un concept qu'on trouvera NOTEXXXXXXXCFPulsion).


�{cet élément neurologique est probablement ce que NS décrit en terme de zone déclenchante, ou zone gachetteNOTE2: opère avec cette distinction qu'on découvre, entre les états, numériques et analogiques de l'InformationNOTE3: Une distinction rationnelle en une anamorphose n'est acquise que lorsque qu'une capacité, comparable à une aptitude numérique pourvoit l'homoncule; cette allocation est celle qui permet à l'être humain de  concevoir le chiffre, c'est à dire de compter sur le zéro... mais sans plus en dire à ce titre{NOTEnous aurions là un développement sur le Nom-du-Père};..}


� {dans notre exemple et généralement comme nous le verrons plus loin - il s'agit de l'objet de la pulsion qui n'est pas lié nerveusement, pas afférent au champ projectif du cerveau; il y est lié par les des circuits sensoriels, d'eù le traitement particulier qu'il doit subir, qu'on désigne ici du titre de Code}


�chiffre et état d'un éjaculat, d'un nouveau-né, ou de tout autre objet freudien, c'est à dire sans autre connexion nerveuse que par l'intermédiaire d'un sphincter au cerveau


�Il s'agit de la fondation du concept du Pulsion - comme le texte le dit quelques lignes sub


� {fringe}


�Il s'agit de ce qui est annoncé plus haut, en NOTEXXXXXXXX(XCfcorpsPropre) à propos de la déintrication physiologique de l'objet freudien.


� {comme il se voit de l'envie du pénis au lieu du nom du fils dont nous allons parler}


�A ce stade, c'est le corps féminin (au titre d'orifices) qui semblera porter les attributs de la cause sexuelle (désir orificiel phallique).


� {c'est la combinaison entre ces séries qui offre les prémisses d'un rapport de code; mais tant que leurs éléments sont anamorphotiques, il s'agit du code platonicien auquel manque le chiffre (voir in LA REPUBLIQUE)}


�


 Résumons la situation: les corps masculins et féminins paraissent identiques. Seule au niveau du cortex une différence pourrait exister. Si cette différence existe, elle se base sur l'existence d'objets qui traversent les organes des corps - et quant aux corps, ne se fonde que sur des orifices.


Avec cette manière de compter sur des trous, nous pensons supplanter les effets de confusions qui résultent de la communauté embryologique (anamorphotique) des organes sexuels.


Las! Soyons tout de suite prévenus: cette tentative est vaine; ne nous leurons pas plus longtemps: la topologie orificielle montre la même équivalence entre les hommes et les femmes que celle des organes. C'était à vrai dire évident et prévisible. Nous ne ramenons de butin de notre détour ontologique que la notion d'un objet chiffré (Objet de la Pulsion). Mais consolons-nous, ce n'est pas si maigre:


Nous sommes arrivés à montrer la raison de la sexualité infantile de la théorie freudienne!


�VERIF.. FORT-DA qu'on lise Freud  Lacan comme ça


�jusqu'à présente original Le propre de cette sexualité est de concevoir une différence sur la seule base d'objets (échangés, possédés, détruits etc...) - tandis que les sujets les  négocient sont physiquement identiques, sans différence. Admettons que nous fassions un effort et que nous refusions une sexualité bornée à l'espace du mythe. Nous allons être récompensés. Certes nous n'avons pas trouvé d'organe singulier ni de trou original mais... voici ce qu'un observation attentive du corps humain permet de reconnaître:


UN ORIFICE PROPRE AU MALE


Un corps présente en vérité quelque chose qui répond tout à fait à une condition conséquente d'objet et d'orifice. Le corps masculin .


�Fondatino paranoïaque de la Connaissance Humaine


�{qu'on songe au Fort-Da, en français Hors-Là}


�{ce qui a été appelé sus attribut complexe - on peut aussi dire (2em épisode de note) qu'il est là question de l'hétérogénéité}


�Récapitulons la perspective ouverte: nous avons d'abord récusé le pénis et une sexualité d'organe; puis nous avons dû réduire considérablement la portée d'une sexualité d'orifice - jusqu'à ce qu'à force d'observation nous soyons revenus au corps masculin pour y trouver la seule distinction sexuelle concevable, à la base de ses sphincters inguinaux. C'est une surprise parce qu'au fronton de l'ère vénusienne le trou est un archetype féminin.





Mais la surprise n'invalide pas un fait; bien au contraire, si nous le découvrons avec la structure d'un refoulement. Or, non seulement l'objet de la pulsion paraît rigoureusement concordant aux testicules au moment où nous découvrons la génétique, mais encore nous le voyons avec sa relation au langage.





t rouvons-nous concorder la plus rigoureuse inscription des testicules comme aptitude


Les testicule est un "Objet" {effectivement "extérieur au corps en sens "étranger" immunologiquement parlant si besoin est de le prouver}, qui, suite à sa traversée de la paroi abdominale, il affecte la structure de l'homoncule du cerveau masculin. De plus, pareil "sphincter" inguinal n'est jamais présent sur un corps féminin. Il réalise par conséquent une catastrophe topologique qui abolit radicalement l'anamorphose.


�


En contraste absolu avec tout ce que nous avons décrit jusqu'à présent nous obtenons en comptant cet Orifice et ce Testicule, les conditions requises pour une stricte notion de différence sexuelle.


En résumé:


Pour qu'il puisse y avoir une différence sexuelle réelle, nous devons admettre que ce sont les corps masculins qui sont porteurs d'orifices et que c'est là le seul et unique argument d'une différence sexuelle.


�


l'homoncule du cerveau masculin est de ce fait doté d'une [structure] d'objet et de TRIGGER; tandis que deuxièmement, par sa radicale absense au cerveau féminin, les conditions théoriques d'une différence susanamorphotique sont intégralement satisfaites








Pourtant, même basés sur cette reconnaissance, nous devons constater que le principe anamorphotique s'applique encorenous attendrons à trouver le ou les orifices qui certainement, pensons-nous, distinguent les corps sexués. Mais nous decouvrons sans tarder que le caractère anamorphique des organes s'impose à nouveau  (attaché au clitoris, un meat large comme un vagin, où débouche un urètre certes court mais n'ouvrant pas moins un carrefour où l'utérus débouche comme la prostate etc...). Il en résulte que si les exigences du TRIGGER & orifice sont satisfaites, elles n'aboutissent qu'au mieux à une pré-sexuation décrite selon la notion de sexualité infantile et ne distinguant que des pulsions partielles. Ce stade ne culmine qu'en une sexualité.. homosexuelle décrivant encore en ce cas une non-différence{NOTE sexualité.. homosexuelle qui s'avorte dans l'infantilisme, dont certaines idéologies font état (Badintaire); nous disons toutefois qu'il peut exister une homosexualité.. sexuelle, puisque nous en décrivons le statut cérébral... etc...}. Que nous employions le critère des organes et de leur inervation, ou bien celui des orifices et d'un objet neurl algorithmique, nous aboutissons au même résultat. L'indistinction anamorphotique persiste. Il faudrait donc admettre que la sexualité est bornée à l'espace du mythe.





Nous pensions trouver un trou original mais nenni.


... à moins que... voici ce qu'un observation attentive du corps humain permet de reconnaître. Il y a quelque chose qui répond tout à fait à une condition conséquente d'objet et d'orifice. Premièrement [le corps masculin présente un phénomène de migration qui déplace les gonades, d'une position à l'intérieur de l'abdomen où ils sont anamorphotiquement identiques aux ovaires, à une position externe, en passant à travers l'orifice inguinal, pour se loger dans les bourses]. l'homoncule du cerveau masculin est de ce fait doté d'une [structure] d'objet et de TRIGGER; tandis que deuxièmement, par sa radicale absense au cerveau féminin, les conditions théoriques d'une différence susanamorphotique sont intégralement satisfaites. réalisent la configuration requise qui fait une distinction radicale selon les règles de l'algorithme anamorphotique.








�c'est à dire conscient


�Science et techniques de la parole (enregistrement, télécommunication, analyse linguistique, synthésiteur de parole, mémoire & intelligence artificielles, etc...)


�{Accent:}... pourrait s'établir la maturité de la sexualité (langage et reproduction controlés - Intelligence Artificielle & génétique):


�{NOTE: Cf "image réelle" & présence en Platon}


�Evidemment cette comparaison fait hurler - elle est égale à ces humiliations que Freud évalue à l'occasion de la situation copernicienne de la terre, où à celle darwinienne de l'espèce humaine - mais il est inévitable, si la phylogénèse est effective, qu'on trouve au sein des rapports humains les rapports de l'espèce à ces antécédents. De plus, la menace de la mélancolie s'éloigne lorsqu'on donne sens à la banalité de la différence entre l'enfant et l'adulte, comme on le voit dans la suite du texte.


�J'indique là - avec l'amibuité d'un comme (comme il pleuvait,, comme le le gène je me pousse; signifiant puisque, tandis que) - le déduit précipité d'une psychanalyse dont j'interprète la résistante inattention à la fonction des trous d'aines, qui l'a menée à nier qu'il yait un rapport sexuel (on en trouve l'énoncé stipulé dans la référence à l'Autre absolu d'une Lettre Volée qui ne sait pas encore que trois prisonniers ne jouissent jamais qu'entre voleurs - c'est à dire vol d'un jeton ("noir") par l'autre, comme opèrent testicule et formant, alibis réciproques.


� {et/ou gachette de détente (selon l'expression de Norman SIMMS)}


�{fringe selon N.SIMMS}


�{Fort-Da}


�{la différence sexuelle qui à lieu sur les orifices masculins de la paroi abdominale sus-pubienne par lesquels les testicules ont migré / raison pour laquelle le duos habet et bene pendentes est le critère papal au lieu d'un il en a une grosse - et selon la théorie que je produis légitimation aussi de la prêtrise féminine quand les fécondations in vitro fondent une raison logique d'une migration hors du corps féminin de son stock génétique, l'énonçant elle aussi au rôle de la pulsion}


�Il faut bien noter que ce rapport présente une espèce de tronc commun entre HFE - et en même temps permet deux distinctions distinctes. ON trouve simplement le stigmate de cette distinction commune dans la prééminence de la fonction phallique dans l'identification par le langage - ainsi qu'inversement, dans la sexualité la présence des significations sociales (Complexe d'Oedipe). Il faut aussi noter {ici ou ailleurs} l'excellente compétence du modèle lacanien du temps ou 3+2 à décrire cette situation.


�{réf.}


�refoulement du magnétisme, voire du plasma magnétique; Cf l'astrophysique contemporaine


�cette véritabilité correspond au statut dont l'analys antécédente de l'anamorphose autorise le crédit.


�{gonade refoulée subvient à génétique comme phonétique refoulée subvient à vocalique / d'autre part ici traduire la critique lacanienne - à l'appuie des JOURNAL\04\9404..03&04}


�Au titre du réputé arbitraire de la lettre............... "i" la lettre "i" - ce qui lui suffit


�{plus tard sur ce modèle, la forme hiéroglyphique pourra acquérir, sur -si on peut dire: - le corps de la réalité, les propriétés et la fonction dudit pénis - dès lors refoulé de manière achevée, et probablement habillé (Cf observation Fabre/Champo)}


�Evidemment ces critères sont apparents, voire flagrants, à quiconque pénètre les méchanismes réfléchis des archétypes - c'est ici au niveau de ce qu'on appelle le Savoir Universitaire que le progrès est appelé.


�{étymologie - Chrétien - j'ai assez montré par ailleurs l'estimation que je portais à la chrétienté pour n'avoir pas à hésiter d'estimer qu'une certaine forme de cette culture a montré qu'on pouvait réduire tout à rien - c'est au demeurant en terme d'une clinique psychiatrique que j'emploie l'expression de crétin où l'hytérie fait caricature}


� {Psychanalyse - tout cela with provisos}


� {pareil procès s'est vu quand on a commencé à faire le tour de la terre}


�{quant aux références mathématiques, on peut facilement l'observer, puisqu'il s'agit de la procédure mise en instance par le zéro, appelée par Platon}


�{double-infringement}


� Le potentiel esthétique de la Lettre se voit du hiéroglyphe à l'art pictural. Si la Ministère de l Lettre peut disparaître, il est loin d'être exlu que sa fonction esthétique la mène à (se) pourvoir à l'Art qui sera dans le même temps transformé par ailleurs.


�{c'est une violence qui peut-être animée soit par le machisme - contrainte islamique - soit par le féminisme - virilisation générale}


� {Leary mieux que DeMause qui n'y voit que le procès du pathos - c'est à dire qui ne déchiffre que le procès de la lettre [féminisme?]}


�Voir la femme du garde des sceaux - crève les yeux des sots.


� {Il s'agit de l'Idéal-du-moi, issu du narcissisme (voir à ce titre tout lea théorie) etc...}


�Il n'y a aucune analogie d'histoire entre la neurophysiologique du sphincter inguinal masculin et la représentation accidentelle d'une voie chirurgicale.


�{rappel de la configuration féminine [bébé & infans & alibimensonge] - la fonction politique de l'hystérie - révolue; césarienne pâle figure de la vitro-gonade-foetalisation}


�{Cf l'épitaphe}


� {sériel - code}


�{signifiant - lettre}


�{code et conquête politique - conscience poli-génétique Carte pâle figure de: - objectivation écologique}


� {elle le montre dans sa théorie MeurtreDuPère sus & dans son histoire en faisant la religion de la mort}


�hallucination négative


�{objetctivité - inquiétante étrangeté [ou deuil/mélanc]}


�fantasme d'intrusion & celui d'extrusion


�{descente de testicules, descendance de la cuisse}


�{puisque nous sommes en gen.maleness, résumons sur la version masculine du changement - l'homme déjà violé-par-sa-descendance - ce viol se manifeste en réalité dans l'extorsion du labo génétique - il apparaît dans le fantasme comme la perforation par l'objet de la pulsion Alien - opportunité qu'il se sépare de son alinéation puisque lui se détache du lien filial - mais il déclare l'ouverture d'une nouvelle érotique.}








